
Sur un cas de Myxosporidiose du Saumon 

par M. PRUDHOMME et J. PANTALl�ON 

Le 23 juillet 1958 parvient aux Halles Centrales de Paris, 
en provenance d'une rivière de la région de Chartres, un 
saumon de 3 kilogrammes. A première vue, ce saumon a 

toutes les apparences d'un poisson normal et extrêmemem 
frais : yeux bombés et transparents, pupilles noires, écailles 
brillantes et couleurs éclatantes, mais l'attention est attirée 
par le manque de consistance et l'aspect « liquéfié » de la 
chair. 

Cette altération est caractéristique de la Myxosporidiosc 
ou Chloromyxose et nous l'avons souvent observée sur les 
espèces marines : le lieu (M erlangus pollachius), le maque
reau (Scomber scomber), moins souvent cependant sur le 
merlu (M erluccius vulgaris). A notre connaissance, cette aff ec
tion n'avait jamais été observée sur les Salmonidés ; aussÏ 
avons-nous soumis ce saumon à une étude microscopique. 

Le tissu musculaire entièrement transformé en bouillie, 
maintenu dans la forme normale du corps par les téguments 
non altérés, ne révèle à l'examen microscopique aucune fibre 
musculaire intacte. Les préparations à l'état frais, colorées 
au bleu de méthylène où par la solution de Lugol (technique 
BLANCHARn-Po1ssoN-PRUDHOl\ll\IE) ainsi que les frottis traités 
au May-Grünwald-Giemsa, observés à l'objectif à immersion, 
révèlent de nombreux parasites se présentant, selon l'angle 
d'observation, soit sous l'aspect d'un carré transparent dont 
les bords concaves mesurent environ 10 µ, soit sous l'aspect 
d'une grosse lentille biconvexe avec calotte supérieure en 
forme de parapluie ouvert à quatre pointes. A l'intérieur se 
trouvent quatre capsules polaires flagellées, piriformes, dis
posées en croix, les pointes tournées vers le centre. La mor
phologie du parasite et la nature des altérations engendrées 
ont permis de l'identifier à Chloromyxum histolyticum dont 
la description a été donnée en 1928 par PÉRARD. 
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Les Myxosporidies sont des Sporozoaires qui provoquent 
chez les poissons de mer et d'eau douce des.affections mul
tiples et variées, pour la plupart bien décrites dans l'ouvrage 
de PENSO (1953). Pour ne citer que les principaux auteurs 
traitant de ce sujet nous mentionnerons : THELOHAN (1895), 
Kcoo (1919), GILCHRIST (1924), PÉRARD (1925), BLANCHARD, 
Po ISSON et PR CDHOl\Il\fE (1943)

' 
JACQUET et RAU ST (1943)

' 
'VILLIS

(1H..J9), FLETCH EH, HODGKISS et SHEWAN (1951), PRUDHOl\U\fE 
(1954). 

:\1 inophotographie due à l'obligeance 
de notre collègue M. GUIBERT. 

Grossissement : 1.200 environ. 

Les myxosporidies s'attaquent soit aux muscles, soit aux 
viscères. Dans le premier cas elles provoquent des tumeurs 
de volume variable (par exemple Myxobolus Pf eiff eri sur le 
Barbeau et les Cyprinidés) à l'exception d'une seule espèce 
(celle qui précisément nous intéresse ici) : Kudoa histolytica 
Pérard ( = Clzloromy.xum lzistolyticum Pérard). Celle-ci pro
Yoque la lyse aseptique des fibres musculaires laissant intacts 
le squelette, les téguments et les viscères. 

Ce sporozoaire paraît particulier aux poissons de mer 
et, ù notre avis personnel, plus répandu dans les mers rela
tivement chaudes (côtes d'Espagne et d'Afrique du Nord et 
du Sud). Les auteurs anglais dénomment l'affection « Mil
kiness » ce qui traduit hien l'apparence de laitance que prend 
le muscle malade. 

Ce parasite a été signalé sur le maquereau (PÉRARD, 1928, 
JACQUET et RAUST, 1943) sur le lieu (BLANCHARD, Po1ssoN et 
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PRUDHOl\ll\iE, 1943). Nous l'avons constaté sur des merlus 
d'Afrique du Nord, mais l'observation est encore inédite. L'af
fection a été signalée également sur le Saint-Pierre du Cap 
et sur un thon d'Australie Thyrsiles alun (SCHWARTZ cité par 
FLETCHER, HooG1oss et SHEWAN, 1951). 

Quant au Saumon (Salmo salar), espèce qui nous inté
resse en la circonstance, rappelons que c'est un poisson ana
drome, c'est-à-dire vivant en mer et ne remontant en eau 
douce que pour se reproduire. Il est donc permis de supposer 
que le poisson s'est contaminé en mer et que l'affection a 
continué à évoluer. Du point de vue de l'hygiène alimentaire 
la saisie s'imposait : ü s'agit d'une denrée non marchande, 
voire même dangereuse en raison des phénomènes de sensi
bilisation que pourraient provoquer chez le consommateur 
l'ingestion de protéines dégradées. 

Il est probable que cette infection parasitaire des pois
sons est relativement fréquente mais que pêcheurs et ma
reyeurs se rendant compte que les sujets atteints sont diffi
cilement vendables les rejettent généralement à la mer. Le 
cycle évolutif du parasite et le mode d'infection sont mal 
connus. 

Du point de vue physiologique cette altération pose un 
curieux problème. Comment un pofason dont le système mus
culaire a pratiquement disparu pourrait-il se déplacer, assurer 
sa nourriture, poursuivre sa croissance et échapper aux espè
ces carnassières ? 

Parmi les hypothèses émises à ce sujet, celle de l' Aus
tralien \\T1LLIS mérite d'être retenue. Selon cet auteur le 
.parasite sécréterait un enzyme protéolytique extrêmement 
puissant. Du vivant de l'animal cet enzyme est entraîné au fur 
et à mesure de sa formation. Ce n'est qu'après la mort de 
l'hôte et par son action in situ que cette diastase liquéfierait 
rapidement le tissu musculaire. 

Il serait intéressant que des expériences soient entre
prises à bord <le bateaux océanographiques pour confirmer ou 
infirmer cette hypothèse. 

Travail du Laboratoire départemental 
d'Hygiène alimentaire des Services 

sanitaires vétérinaires de Paris 
el du département de la Seine.) 

'· 
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